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EN BREF cette semaine : 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Généralités  

Pigeons et 
corvidés 

 Dégâts importants 

Limaces  Risque en augmentation 

Céleri  
Mouche du céleri  Situation calme 

Mouche de la 
carotte 

 
Situation calme, risque en 
augmentation 

Carotte   
Mouche de la 

carotte 
 

Risque en augmentation, localement 
fort 

Pois  

Pucerons  Pression en diminution 

Tordeuse  Risque faible 

Maladies  
Symptômes d’oïdium, d’anthracnose, 
de botrytis et de sclérotinia 

Brocoli  

Cécidomyie  Risque élevé 

Mouche du chou  Seuil de risque dépassé, risque fort 

Chenilles 
défoliatrices 

 Présence de piérides 

Bactérioses  Symptômes observés 

Maladies  Symptômes d’alternariose observés 

Haricot  

Mouche des semis  
Dégâts importants sur l’ensemble des 
secteurs 

Fonte des semis  
Dégâts observés sur quelques 
parcelles 

Pucerons  Présence détectée  
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TOUTES CULTURES 
 
 

Pigeons et corvidés : risque fort 
 
Des dégâts importants dus aux pigeons et aux corvidés (notamment aux choucas) sont 
rapportés sur haricots et pois. Ces deux cultures sont à des stades sensibles 
(consommation des plantules ou des gousses), l’effarouchement est conseillé, en 
respectant la réglementation, notamment pour les canons (distance par rapport aux 
riverains, horaire, nombre de tir/heure...). 
 
Si vous avez subi des dégâts il vous est  demandé de remplir une déclaration de dégâts 
(déclaration en ligne ici).  Attention : cette déclaration n’ouvre pas droit à indemnisation 
mais elle est indispensable pour maintenir le classement "nuisible" de certaines espèces 
comme le choucas. Sans cette preuve de nuisibilité apportée par les déclarations de 
dégâts, les ravageurs risquent d’être retirés de la liste des nuisibles et les moyens de 
lutte seront limités. 

 
Limaces toutes cultures : risque faible à moyen 
 
Les taux d’humidité actuels sont propices à l’apparition des limaces sur les jeunes 
cultures (haricots, choux, carottes, betteraves…). 

 

 

 

 

CELERI (8 FV à 12 FV) 

 
Mouche du céleri :  risque faible 
 
Aucune mineuse du céleri n’est capturée cette semaine, excepté à Guénin (3 captures). 
La pression reste faible. 
 
Mouche de la carotte : risque faible à moyen 
 
Aucune mouche de la carotte n’est capturée sur céleri cette semaine, excepté à Guénin 
(7 mouches piégées). Considérant l’augmentation des captures sur carottes il convient de 
rester vigilent. 
 
 
 
 
 

CAROTTE (2FV à ø 1 cm ) 

Mouche de la carotte : risque moyen, localement fort 
 
Le nombre de captures augmente sensiblement cette semaine. Le risque est élevé dans 
le secteur de Quimperlé et moyen sur les autres secteurs de culture. 

 
Plus d’information sur ce ravageur en fin de BSV. 

 

 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScYP9FTzo07L_BQQVv3pq6THUxJlkKn6uGNw6j_wu4tR4ff1Q/viewform
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Carotte (suite) 

 

 

 

 

POIS  (début floraison à récolte) 

 

Pucerons : risque faible 
 
Les colonies de pucerons sont en diminution actuellement. Le risque est faible. 
 
Tordeuse : risque faible  
 
La pression est en diminution (une tordeuse capturée par parcelle en moyenne cette 
semaine). Le risque est faible. 
 
Maladie : risque moyen 
 
Des symptômes d’oïdium, d’anthracnose de botrytis et de sclérotinia sont rapportés. Le 
risque de développement des maladies fongiques est en augmentation. 
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BROCOLI (Reprise à récolte) 

 
Cécidomyie: risque fort 
 
Aucun piège pour cécidomyie n’a été relevé cette semaine. Néanmoins, considérant les 
27 captures de la semaine dernière, la vigilance ne doit pas être relâchée. 
 
Mouche du chou : risque fort 
 
Une moyenne de 1,5 œufs/ jour / piège est relevée le réseau. Les pontes sont en 
augmentation et dépassent largement la valeur seuil (0.7 œuf/piège / jour durant la 
reprise, 1 œuf / piège / jour ensuite) sur 2 des 3 parcelles équipées de pièges à feutrine 
(Moëlan-Sur-Mer, et Langonnet). Le risque est très élevé, notamment en cas d’attaque 
en début de cycle. 
 
Chenilles défoliatrices: risque faible à moyen 
 
Des vols de piérides sont observés sur l’ensemble des parcelles suivies. 
 
Bactérioses: risque moyen 
 
Des symptômes de bactériose (pourriture humide sur les pommes) sont rapportés. Le 
risque est en hausse, au vu des conditions climatiques actuelles. 
 
Maladies fongiques: risque moyen 
 
Des symptômes importants d’alternariose sont rapportés. Le risque de développement 
des maladies fongiques est en augmentation. 
 
 
 
 
 

HARICOT (Semé à 3FT) 
 
Mouche des semis : risque fort 
 
Des dégâts importants de mouche des semis, pouvant aller jusqu’à la destruction de la 
parcelle, sont encore observés sur l’ensemble des secteurs de culture. Le risque est très 
élevé. 
 
Des mesures préventives d’évitement sont conseillées pour réduire les risques : limiter 
les apports de matière organique avant le semis, éviter les tassements de sol, semer à 
moins de 2 cm de profondeur dans un sol drainé et réchauffé afin de favoriser une levée 
rapide, éviter le semis direct. Après une perte de densité, un délai de 3 à 4 semaines est 
conseillé avant de ressemer pour que les larves se soient transformées en pupes 
inoffensives.  
 
Fonte de semis : risque moyen 
 
Des fontes de semis sont observées sur quelques parcelles, souvent en aggravant les 
dégâts des attaques de mouche des semis.  
 
Pucerons : risque faible à moyen 
 
Des colonies de pucerons noirs de la fève sont observées sur quelques parcelles. 
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La mouche de la carotte est un diptère qui se 
développe uniquement sur apiacées. L’adulte mesure 
4-5 mm de long, possède des pattes jaunes 
translucides, une tête rouge et un corps noir brillant. 
Après la ponte, un adulte peut émerger dans les deux 
mois. Cette mouche est active entre 7 et 25 °C. 

Les attaques précoces peuvent provoquer des pertes 
de peuplements mais c’est surtout la perte de qualité (galeries, larve, 
pourriture) qui impact la culture.  La présence de mouche dans une parcelle ne 
peut être détectée que par piégeage sur plaques jaunes engluées, le seuil de 
risque est alors de 1 mouche / piège / semaine (soit 5 mouches / semaines pour 
une parcelle normalement équipée). 

Les facteurs de risques sont : la contiguïté des parcelles de carotte, céleri ou 
persil d’une année sur l’autre, les haies de feuillus en bordure de parcelle, un 
climat tempéré, les déchets organiques stockés à proximité et un sol riche en 
matière organique. La diffusion de la mouche de la carotte est très locale et les 
mesures prophylactiques tiennent à la rotation et au paysage. Un délai de 5 ans 
est conseillé entre deux cultures d’apiacées. 
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Mouche de la carotte 


